
1+ Environnement 

Canada 

Environment 

Canada 

Bulletin de la lutte 
c,ontre les déversements 

Bulletin bimestriel de liaison, à caractère non officiel, publié par la Direction 

des services techniques, du Service de la protection 

de l'environnement, Ottawa (Canada) 

DREI 
Vol. VIII, n° 4 ISSN 0381 -4459 Jui l let/ août 1983 



Bulletin de la lutte contre les déversements (janvier-février 1983) 

Rédacteurs techniques: M.F. Fingas et K.M. Meikle 
. Téléphone: (613) 998-9622 

Coordonnateur de l'édition anglaise: Chris Banwell 
Téléphone: (819) 997-3405 

Edition f rançaise: Module d'édition française 
Téléphone: (514) 283-2760 

/ 

Le Bulletin de la lutte contre les déversements est une publication de la Division de 
la technologie des urgences environnementales, Direction des services techniques, Service 
de la protection de l'environnement, ministère de l'Environnement, Ottawa (Ontario), 
KlA 1C8; téléphone: (613) 998-9622. 

Le Bulletin a été créé en 1976 dans le but de permettre un échange d'information sur 
la lutte contre les déversements d'hydrocarbures et autres sujets connexes. Malgré son 
caractère modeste, le Bulletin a suscité un tel intérêt qu'il compte déjà plus de 
2 500 abonnés au Canada et à l'étranger. Afin d'élargir les horizons du Bulletin et de 
mieux faire connaître l'action de l'industrie et celle des pays étrangers dans le domaine 
qui nous inté resse, la rédaction encourage les lecteurs à soumettre des articles traitant de 
leurs travaux et opinions. 

---------------------------SOMMAIRE----------------------------

Introduction 

Rapports et pub li cations 

Conférences à venir a 
Revue de livres 

Mise au point et essai d'un inc inérateur aéroporté 

Rapport sur le proje t de déversements de pétrole à l'île Baffin 

Dispositif de mesure de l'épaisseur d'une couche d'hydrocarbures sur l'eau 

Available in English from: Publication Section 
Technology Transfer and Training Division, Environment Protection Service 

Environment Canada, Ottawa, Ontario, K1A 1C8 

© 
Ministre des Approvisionnements et Services du Canada 

1984 

3 

4 

6 

7 

8 

14 

17 



Bulletin de la lutte contre les déversements (juillet-août 1983) 3 

INTRODUCTION 

Steve Potter et Ed Twardus, auteurs du premier article du présent Bulletin, décrivent 
la mise au point et l'essai d'un nouvel incinérateur aéroporté. Ce dispositif, conçu pour 
l'incinération des hydrocarbures et des débris combustibles, semble très prometteur et son 
fonctionnement a été jugé excellent au cours d'un essai effectué récemment dans le 
Grand-Nord canadien. Dans le deuxième article, Gary Sergy présente brièvement le bilan 
de la dernière année du projet BIOS (Projet de déversements de pétrole à l'île Baffin). 
Enfin, dans le troisième article, Marek Malacyzinski décrit un dispositif de mesure de 
l'épaisseur d'une nappe de pétrole. 

Le bulletin offre maintenant une nouvelle section intitulée: Revue de livres. Afin 
d'élargir les horizons du Bulletin, la rédaction invite les lecteurs à présenter des critiques 
de monographies récentes. 
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RAPPORTS ET PUBLICATIONS 

L'O.M.I. (Organisation internationale de la navigation maritime, aciennement 
O.M.C.I.) offre un certain nombre de nouvelles publications. On peut en faire la demande 
à !MO Publications Section, 101-104 Piccadilly, Londres, Wl V OAE, Angleterre. En voici 
la liste: 

• L'Amendement 20-82 au Code maritime international sur les matières dangereuses (IMDG) 
a été publié en anglais. La version française sera prête sous peu; 
A des fins de vente, J'Amendement 20-82 a été divisé en deux de la façon suivante: 

1. Amendements à l'Introduction générale, à l'Annexe I et aux Classes 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8 
et 9 (1 000 pages)- numéros de vente 238 82.2l.E (anglais) et 239 82.2l.F (français); 
prix: 12,50 J: franc de port (courrier de surface). 

2. Index modifiés (jeux complets) comportant: 
1. Un Index général (alphabétique) des matières dangereuses du Code IMDG, 

fournissant les numéros de page du Code IMDG, les numéros des N.-U., les classes, 
les groupes de conditionnement, les étiquettes indicatrices de danger, et les 
renvois aux numéros de mesures d'urgence (EmS) et aux numéros de tableaux du 
Guide médical de premiers soins (MF AG). 

2. Un Index numérique des numéros des N.-U. (Tableau des numéros des N.-U. et 
numéros correspondants des pages du Code IMDG, numéros de l'EmS et numéros 
de tableaux du MFAG). (220 pages)- numéros de vente 240 82.22.E (anglais) et 241 
82.22.F (français). Prix: 3,50 i franc de port (courrier de surface). 

On peut également se procurer les publications suivantes: 

• Official Records of the International Conference on Limitation of Liability for Maritime 
Claims, 1976 (documents publiés en rapport avec la conférence): 448 83.05.E (anglais) 
10 J:: 449 83.05.F (français) 13 ,t:. 

• Amendements à la Convention sur les règles internationales pour prévenir les abordages 
en mer, 1972, adoptés par l'Assemblée au cours de sa 12e séance par la résolution A.464 
(XII) en novembre 1981: 906 83.06.E (anglais) 1,25 J:: 907 83.06.F (français) 1,50 J: • 

.. 
.. * 

Les rapports suivants peuvent être obtenus auprès de l'U.S. Department of 
Commerce, National Technical Information Service, Springfield, Va 22161, téléphone: 
(703) 487-4650. La plupart des rapports existent également sur microfiche au prix de 4 $ 
(américains), l'exemplaire. Les Canadiens doivent ajouter 2,50 $ par exemplaire et 1,50 $ 
par microfiche. Les prix sont donnés en dollars américains. 

• "Laboratory Protocols for Evaluating the Fate of Organic Chemicals in Air and Water." 
T. Mill, W.R. Mabey, D.C. Bomberger, et al, SRI International, Menlo Park, California. 
Juillet 1982. 338 p. PB 83-150888. 24,50 s:---
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• "Polychlorinated Biphenyls in the Environment. 1977- January, 1983 (Citations from the 
Selected Water Resources Abstracts Data Base)." National Technical Information Service, 
Springfield, Virginia. Janvier 1983. 199 p. PB 83-859322. 28 $ 

• "Dispersal of LNG Vapor Clouds with Water Spray Curtains." R.G. Zalosh, R.L. Alpert et 
G. Heskestad. Factory Mutual Research Corp., Norwood, Maryland. AoGt 1982. 96 p. PB 
83-126029. 9,50 $. 

• "The Logistics of Oil Spill Dispersant Application. Volume 1. Logistics-Related Properties 
of Oil Spill Dispersants." J. Bellantoni. Transportation Systems Center, Cambridge, 
Maryland. Novembre 1982. 96 p. AD-Al23 018/4. 9,50 $. 

• "The Logistics of Oil Spill Dispersant Application. Volume II. Application Techniques, 
Stockpiling, Dispersant Selection, Strategies." J. Bellantoni. Transportation Systems 
Center, Cambridge, Maryland. Novembre 1982. 136 p. AD-Al23 019/2. 12,50$. 

• "Testing Truck-Mounted Vacuum and Air Conveyor Systems for Oil Spill Recovery." .. 
D.C. Gates et K.M. Corradino. Mason and Hanger-Silas Mason Co., !ne., Leonardo, New 
Jersey. Octobre 1982. 43 p. PB 83-114538. 6,50 $. 
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CONFÉRENCES À VENIR 

Une conférence internationale intitulée "Oil and Freshwater: Chemistry, l~iology, 
Technology" aura lieu du 15 au 19 octobre 1981! à l'hôtel Westin, Edmonton (Alberta). 
Cette conférence, organisée par un certain nombre d'organism~cs, réunira des spécialistes 
des hydrocarbures dans les eaux douces. La présentation de communications dans les 
domaines suivants serait appréciée: comportement physico-chimique des hydrocarbures 
dans les rivières, les lacs et les étangs; contamination des eaux souterraines; effets sur les 
biotes des eaux douces; biodégradation des hydrocarbures en eaux douces; détection, 
surveillance et nettoyage; techniques préventives et technologie de traitement. Les titres 
de manuscrits doivent nous parvenir avant le 31 janvier 1981!, et les résumés, le 
31 mars 1981!. Des renseignements supplémentaires peuvent être obtenus à l'adresse 
suivante: Oil and Freshwater Conference, Department of Civil Engineering, University of 
Alberta, Edmonton (Alberta) T6G 2G7; téléphone: (1!03) 1!32-5122, Télex: 0372979. 

• The Seventh Annual Arctic Marine Oilspill Program (AMOP) Technical Seminar se 
tiendra du 12 au Il! juin !981!, à Edmonton, en Alberta. Les personnes intéressées sont 
invitées à présenter des résumés de mémoires traitant du comportement, des effets et du 
nettoyage des nappes d'hydrocarbures dans un milieu marin, sous un climat froid. Les 
résumés doivent nous parvenir avant le 31 janvier !981!. Des renseignements 
supplémentaires peuvent être obtenus à l'adresse suivante: Chris Banwell, Direction des 
services techniques, Service de la protection de l'environnement, Ottawa (Ontario) 
K 1 A 1 C8, téléphone: (819) 997 -31!05. 

• L'Hazardous Material Spill Conference de 1981! aura lieu du 9 au 12 avril 1981!, à 
l'Opryland Hotel de Nashville au Tennessee. Il est possible de se procurer dès maintenant 
un programme provisoire. Des renseignements supplémentaires peuvent être obtenus à 
l'adresse suivante: Hazardous Material Spills Conference, Suite 700, 1629 K Street, N. W., 
Washington, D.C. 20006; téléphone: (202) 296-821!6. 
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REVUE DE LIVRES 

Response to Oil and Chemical Marine Pollution, par D. Cormack 

Applied Science Publishers, 531 p. 
Prix: lf5 t (83,25 $aux É.-U. chez Elsevier, New York) 

L'ouvrage du docteur Cormack présente de façon détaillée une vaste gamme de sujets 
liés aux déversements d'hydrocarbures et aux stratégies d'intervention. La section sur les 
déversements de produits chimiques en mer est plus restreinte, mais présente un grand 
intérêt. La portee et l'optique de ce livre sont excellentes et l'agencement de ses 
éléments constitutifs ne saurait faire l'objet de critiques. Un plus grand nombre de 
diagrammes et de tableaux aurait certainement été utile, toutefois, ces derniers 
fournissent au lecteur de multiples informations supplémentaires. En dépit des qualités de 
la présentation, la principale faiblesse du livre réside dans l'étroitesse de son analyse des 
stratégies de dépollution et des connaissances actuelles des mouvements et de l'évolution 
des hydrocarbures déversés. A titre d'exemple, sur environ 131! citations données dans le 
livre, 51 (38 p. lOO) sont de Cormack et de ses collègues du Warren Spring Laboratory, et 
seulement l!lf (32 p. 100) renvoient à des publications étrangères. Cet ouvrage doit donc 
être considéré comme un traité représentatif du point de vue du Royaume-Uni sinon, sous 
un angle plus restreint, de celui du laboratoire Warren Spring. 

Le livre traite surtout des hydrocarbures ou des produits chimiques à la surface de 
l'eau. La section sur les plages (chapitre llf, 26 pages) est malheureusement insuffisante, 
étant donné que le nettoyage des plages constitue une partie importante de la majorité 
des activités d'intervention. Dans de nombreux cas de déversements, c'est. sur le rivage 
que se retrouveront les hydrocarbures et c'est souvent le seul endroit où les mesures 
d'intervention sont réalisables. Ceci s'applique particulièrement à un grand nombre de 
pays du Tiers-monde où il est souvent impossible de se procurer de l'équipement spécialisé 
pour le nettoyage en haute mer ou près des côtes, avant que la maree noire ne pollue le 
littoral. 

Une autre lacune du livre concerne l'omission des régions tropicales ou arctiques, ce 
qui reflète peut-être, une fois encore, les limites du cadre géographique britannique dans 
lequel s'insère cet ouvrage. 

La rédaction et la présentation sont excellentes; toutefois, ce livre ne donne pas le 
bilan général des connaissances actuelles. Il est coûteux et volumineux (531 pages), mais il 
demeure incomplet. 

E.H. Owens 
Woodward-Clyde Oceaneering 
Aberdeen (R.-U.) 
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MISE AU POINT ET ESSAI D'UN INCINÉRATEUR AÉROPORTÉ 

Introduction 

S.G. Potter 
Dome Petroleum Limited 

Calgary (Alberta) 
' 

E.M. Twardus 
Energetex Engineering 

Waterloo (Ontario) 

L'une des principales phases d'une opération de nettoyage d'un déversement 
d'hydrocarbures, dans une région éloignée, consiste à éliminer les hydrocarbures et les 
débris mazoutés de manière acceptable du point de vue de J'environnement. La combustion 
de ces déchets sur le site de récupération permet de réduire la nécessité d'un traitement 
ultérieur grâce à un processus d'elimination très rapide. En ce qui concerne les appareils 
de combustion utilisés à cette fin, l'idéal serait de disposer d'unités pouvant être 
héliportées, de construction simple (nécessitant un assemblage minimal sur le terrain) et 
pouvant éliminer une grande variété de débris mazoutés. 

Un brûleur à torche, héliporté, a été utilisé avec succès pour brûler les émulsions et 
les hydrocarbures récupérés (Buist et Vanderkooy, 1982). Le four fabriqué par Trecan pour 
le SPE et I'APCEC a eté mis au point pour nettoyer les matériaux de plape mazoutés (Gill 
et. Stevens, 1980). Un incinérateur à ciel ouvert a également éte construit pour 
l'élimination des débris mazoutés (Lombard, 1979); toutefois, il ne se transporte pas 
facilement puisqu'il nécessite dix voyages par hélicoptère ainsi qu'un assemblage 
considérable sur place. Par conséquent, un incinérateur de débris plus facilement 
transportable a été mis au point. 

La plupart des incinérateurs utilisés actuellement pour l'incinération des débris 
mazoutés sont conçus d'après ceux qui sont couramment employés dans des applications 
industrielles de postes fixes où le poids et la facilité de montage ne sont pas des critères 
majeurs de conception. Le principal inconvénient de ce type d'incinérateur est son poids 
excessif dû aux grandes quantités de matériau réfractaire utilisé pour revêtir la chambre 
de combustion. En outre, le matériau réfractaire est relativement fragile et ne pourra 
résister à certaines conditions de transport. 

Des parois d'acier refroidi à l'air ont été suggérées pour éliminer la nécessité d'un 
garnissage réfractaire (Peterson et collab., 197 5; Energetex, 1979). L'air alimenté dans la 
chambre de combustion par l'intermédiaire des gaines de refroidissement serait alors 
préchauffé, ce qui augmenterait la combustion; l'utilisation de parois creuses en acier 
permettrait de fabriquer un appareil extrêmement léger. 

Pour pouvoir éliminer efficacement les déchets combustibles mazoutés dans des 
endroits éloignés, il faut disposer d'un incinérateur léger, de construction simple et 
durable et dont la fiabilité de fonctionnement est garantie pour une vaste gamme de 
conditions de chargement. Des essais ont été effectués dans des modèles réduits pour 
déterminer la géométrie la mieux adaptée aux besoins. Trois géométries de base ont été 
évaluées (figure 1). Dans les trois cas, l'alimentation en air se faisait par la partie 
inférieure et l'air circulait vers le haut pour le refroidissement et la combustion. Au cours 
de ces essais, on n'a procédé qu'à des observations de nature qualitative sur le rendement 
de la combustion et l'efficacité du refroidissement. 
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A 

L'air entre par le centre et 
circule entre les parois 

B 

La partie supérieure de la 
paroi extérieure est repliée 
vers l'intérieur pour refouler 
une plus grande quantité 
d'air dans la chambre de 
combustion 

9 

c 

La partie supérieure de la 
paroi extérieure est repliée 
a 180 • presque, et la paroi 
intérieure monte plus haut 
que sur les modèles A et B 

FIGURE 1 Géométrie des modèles réduits (-circulation d'air) 

Après ces essais, le modèle A a été éliminé et des maquettes d'environ 60 cm de long 
et de 40 cm de diamètre, des modèles B et C, ont été réalisées en vue d'une évaluation 
plus poussée. 

Au cours des essais de combustion, les températures ont été mesurées en divers 
endroits des parois intérieures et extérieures tandis que l'on faisait varier le débit d'air et 
les taux de brûlage de la masse. Des observations générales ont porté sur le rendement de 
la combustion, la production de fumée, la forme des flammes et la distribution de l'air. 

Les résultats montrèrent que les plus basses températures des parois et la combustion 
la plus propre avaient été obtenues avec le modèle C qui servit donc de base pour la mise 
au point du prototype grandeur réelle. Outre les principaux critères de conception 
énumérés plus haut, plusieurs caractéristiques secondaires semblaient réalisables: 

' 
a) une faible production de fumée (l ou 2 à l'échelle de Ringleman); 
b) une combustion uniforme; 
c) une basse température de la paroi extérieure (par mesure de sécurité et pour 

empêcher le réchauffement du sol); 
d) un fonctionnement simple, nécessitant un entretien minime. 

La figure 2 présente un schéma du prototype. Toutes les pièces pour la chambre de 
combustion étaient en acier inoxydable 3041 calibre no 14 pour la paroi extérieure et 
calibre nO 13 pour la paroi intérieure et les plaques d'extrémité qui sont exposées à des 
températures plus élevées. Quatre crochets de levage ont été installés pour faciliter le 
levage et le transport aérien. Une porte à charnières, installée à une extrémité, permet de 
retirer les cendres. La partie supérieure de la chambre de combustion est ouverte pour 
faciliter le chargement des débris. L'alimentation en air se fait au moyen d'une gaine 
fixée dans le bas de l'incinérateur, et des chicanes assurent une distribution uniforme de 
l'air sur toute la longueur de la gaine. 
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Coupe transversale 

FIGURE 2 Coupe schématique de l'incinérateur 

FIGURE3 Incinérateur assemblé, relié au ventilateur (à gauche) 

L'incinérateur est équipé d'un ventilateur à moteur diesel qui est relié à la gaine par 
un tube renforcé au néoprène, d'où la possibilité d'utiliser l'appareil sur un sol qui n'est pas 
de niveau. Le ventilateur, monté sur patins, pèse approximativement 850 kg, et consomme 
environ 8,0 1 de combustible diesel par heure lorsqu'il fonctionne à plein régime. L'appareil 
au complet peut être transporté par hélicoptère en deux charges d'approximativement 
850 kg chacune et ne nécessite ni ancrage particulier ni harnais de levage. 
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Des essais sur le terrain ont été effectués ~our déterminer les limites de 
fonctionnement du prototype et pour mesurer les pararnetres, comme l'émission de fumée 
et les températures de la paroi extérieure. L'incinérateur et le ventilateur ont été 
transportés sur le site expérimental par camion à plate-forme, équipé d'une flèche 
hydraulique. Une fois tous les éléments disposés sur le sol, le tuyau en néoprène fut 
raccordé à la sortie du ventilateur et à la gaine d'alimentation en air de l'incinérateur. 
Après alimentation en combustible et branchement de la batterie, l'appareil était prêt 
pour les essais. Il n'a fallu que 10 minutes et deux hommes pour préparer le dispositif. 

Un mélange de paille et de tampons adsorbants 3M imbibés de pétrole brut de 
3 semaines, fut préparé. De la paille ordinaire et du bois de chauffage constituaient les 
autres matériaux de brûlage. 

L'incinérateur a été chargé de plusieurs balles de foin, de bûches et de pétrole brut 
alimentés par la porte frontale. On y mit le feu à l'aide d'une allumette et d'une poignée 
de paille et on l'a laissé brûler un peu moins d'une minute sans que le ventilateur 
fonctionne. Une fois le feu attisé, le ventilateur a été mis en marche et le chargement 
semi-continu de l'incinérateur a commencé. Le chargement de l'incinérateur à l'aide de 
paille, de bois et du mélange composé de paille, de tampons adsorbants et de pétrole 
vieilli variait de 0,6 à 0,9 tonne/h. Le pouvoir calorifique du mélange a été estimé à 
13 000 BTU/lb. Les essais de brûlage se sont poursuivis pendant 60 minutes. Durant cette 
période, les émissions de fumée sont demeurées entre 1 et 2 à l'échelle de Ringleman 
(figures 5 et 6). 

Des thermocouples installés en trois endroits sur l'incinérateur ont permis 
d'enregistrer les températures pendant les essais. La température du panneau frontal 
variait entre 220 oc et 250 °C, atteignant un maximum de 293 °C. Les panneaux frontaux 
o~t !é~èrement gauchi, pendan! cet ,e~sai, mais cela n'a pas modif!é le rend~me~t de 
l'mcmerateur. La temperature a l'mteneur de la chambre de combustiOn (mesuree pres de 
la paroi frontale) variait considérablement vu que les flammes se déplaçaient beaucoup; 
une température de pointe de 1 Oli5 oc a été relevée. Comme prévu, la température de la 
paroi extérieure est restée basse (un maximum de 10 °C). Pendant tout l'essai, les parois 
étaient tout au plus chaudes au toucher. L'incinérateur n'a eu qu'un effet négligeable sur 
la température du sol, et la neige sous l'incinérateur n'a pas fondu pendant l'essai. 

FIGURE 4 Chargement de débris par la porte frontale, pour la mise en route 
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FIGURE 5 Incinérateur en marche FIGURE 6 Incinérateur en marche -
dégagement de fumée au 
moment du chargement 
des débris 

Une fois l'essai terminé, la porte frontale a été ouverte et les cendres imbrûlées ont 
été pelletées à l'extérieur. Aucun gauchissement important des parois intérieures n'a été 
observé et l'appareil aurait pu être réutilisé immédiatement. 

Conclusions 

L'incinérateur, tel qu'il a été conçu et construit, est facilement transportable par 
hélicoptère en deux charges de 850 kg chacune. Le montage sur le terrain est minime; il 
ne nécessite qu'une clé à molette et un tournevis, et se fait en 10 minutes. 

Le chargement de l'incinérateur s'effectue facilement par la porte frontale pour la 
mise en route, et ensuite par le dessus. Un taux de brûlag_e de 0,9 tonne/h a été atteint. 
A ce taux, le dégagement de fumée n'a pas dépassé a l'échelle de Ringleman. La 
température des parois latérales et du fond de l'incinérateur était proche de la 
température ambiante tout au long de l'essai. Les températures de la plaque frontale 
étaient beaucoup plus élevées, mais restaient inférieures aux limites nominales du 
matériau exposé. 

Les essais sur le terrain ont été couronnés de succès, et ont démontré que les deux 
principaux critères de conception, soit légèreté et taux élevé de combustion propre, 
avaient été réalisés. D'autres essais sont prévus pour l'été de 1983 dans l'Arctique pour 
mettre à l'essai la résistance de l'incinérateur et pour démontrer sa facilité de transport 
par hélicoptère. 
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RAPPORT SUR LE PROJET DE DÉVERSEMENTS DE PÉTROLE 
A L'ÎLE BAFFIN 

S. Sergy 
Bureau du projet BIOS 

Service de la protection de l'environnement 
Edmonton, Alberta 

(Note des directeurs de publication: le présent compte rendu des activités porte 
sur la dernière année d'une étude quadriennale d'envergure sur le terrain, 
destinée à comparer le comportement et les effets du pétrole brut échoué sur 
une plage type de l'Arctique à ceux résultant de l'utilisation de dispersants 
chimiques près des côtes, étude à laquelle 7 millions de dollars ont été consacrés. 
L'efficacité des diverses méthodes de nettoyage des rivages a été évaluée. Le 
projet BIOS est une entreprise conjointe des secteurs privé et public, 
subventionnée par des fonds internationaux et gérée par le Service de la 
protection de l'environnement. L'étude visait à répondre aux préoccupations des 
autochtones du Nord et ne pouvait se faire de fa$=on satisfaisante sans 
déversement d'hydrocarbures dans l'Arctique. Le site, a une cinquantaine de 
milles au sud-ouest de Pond Inlet, dans l'île Baffin, a été localisé avec la 
collaboration des conseils des collectivités de Pond Inlet et d'Arctic Bay. Les 
coûts étaient partagés entre la Norvège, les États-Unis, BP International, 
l'industrie pétrolière canadienne et plusieurs ministères du gouvernement 
canadien.) 

Financement 

Le budget estimatif du projet BIOS, pour l'année financière 1983-1984-, était de 
1,24- million de dollars. D'après les opérations réalisées jusqu'à présent, le projet devrait 
respecter l'enveloppe budgétaire prévue. 

Le Fonds renouvelable d'études sur l'environnement (FREE) participe au financement 
du projet cette année. On ne prévoit pas de délais sérieux pour le démarrage du fonds et 
par conséquent de retard considérable des versements des sommes affectées au projet. 
Les avances consenties par Pétro-Canada et le Service de la protection de l'environnement 
ont permis de remédier aux problèmes des mouvements de trésorerie. 

Logistique 

Les baraquements du projet BIOS; au Cap Hatt, ont été partiellement démolis en 
avril. Les deux grosses génératrices, l'atelier métallurgique, les traîneaux, le chariot 
élévateur à fourche, le matériel Nodwell et l'équipement de surplus ont été déménagés par 
tracteur D-6, jusqu'à Pond Inlet, pendant la période des glaces. 

Les activités estivales ont débuté pendant la troisième semaine de juillet. Trente
cinq personnes au plus travaillaient au camp, pour une moyenne journalière de 
25 personnes, et un total de 994- journées/personnes. Il n'y a eu aucune perte de temps due 
à un accident. Un hélicoptère Quasar 260B Jet Ranger a été utilisé à contrat du 29 juillet 
au 31 août par l'intermédiaire de l'Étude du plateau continental polaire. Cet hélicoptère a 
effectué 119,11 heures de vol pour le projet BIOS et des utilisateurs d'une tierce partie. 
L'hélicoptère du camp a répondu à deux urgences médicales pour le poste de soins 
infirmiers de Pond Inlet. 
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Une partie du matériel et des fournitures se trouvant au camp du Cap Hatt ont été 
évacués au cours de J'été et on a également effectué un nettoyage général. Le matériel et 
l'équipement ont été expédiés par Twin Otter, par hélicoptere et par des navires de la 
Garde côtière canadienne. 

Le camp a été fermé le 31 août; il ne reste plus que le complexe principal, le 
laboratoire, le garage et le hangar à hélicoptères. On n'a laissé que relativement peu de 
matériel dans ces bâtiments et les lieux ont été nettoyés à fond. Tous les bâtiments ont 
été bien fermés et les installations préparées pour une longue période de fermeture. Des 
représentants de Pond Inlet et des membres de la G.R.C. ont inspecté le camp pendant et 
après la période de fermeture. 

Permis et approbations 

Des permis d'utilisation des terres, d'utilisation des eaux et de collecte de données 
scientifiques étaient en vigueur et toutes les con di ti ons ont jusqu'ici été remplies. Une 
nouvelle demande de permis d'utilisation des terres et des eaux à long terme a été 
présentée au ministère des Affaires indiennes et du Nord. 

Études sur le terrain pour 1983 

Des études scientifiques variées ont été menées sur le terrain, au camp du Cap Hatt 
du 27 juillet au 31 août. Toutes les études sur le terrain ont été menées à bien, 
conformément aux plans et calendriers établis. 

Par souci de continuité, les études scientifiques et la direction des activités générales 
ont été confiées aux mêmes personnes d'un bout à l'autre du projet. Les effectifs de tous 
ces groupes étaient au complet avant le début de la campagne estivale. 

La Woodward-Clyde Oceaneering a poursuivi le programme des mesures 
d'intervention sur les côtes. Le profil des parcelles mazoutées en 1980, 1981 et 1982 a été 
établi et celles-ci ont été échantillonnées à nouveau à des fins d'analyse chimique. En 
outre, des cartes de la nappe d'hydrocarbures de la baie 11 ont été préparées et ce site a 
également fait l'objet de nouveaux échantillonnages et levés. La plage de la baie 11 était 
encore mazoutée sur une grande superficie. 

L'étude de la zone d'avant-plage était, dans une large mesure, la continuation des 
programmes de surveillance; sa conception et les techniques utilisées étaient identiques à 
celles de 1980, 1981 et 1982. La Seakem Oceanography était chargée du programme 
d'échantillonnage chimique. Des échantillons (à des fins d'analyse des hydrocarbures) ont 
été prélevés à la surface et sous la surface de l'eau, dans les sédiments infralittoraux et le 
tissu de cinq espèces d'animaux benthiques dans les quatre baies expérimentales du détroit 
Ragged (Baie 11, 10, 9, 7). . 

Des prélèvements de matériaux mazoutés de plage ont été effectués dans la baie 11 
et les parcelles de la lagune Z, on a également fait des prélèvements d'eau, de tissus et de 
sédiments dans l'inlet Milne. 

L'équipe de plongeurs de la LGL Ltd. composée de biologistes a procédé à un nouveau 
relevé des communautés benthiques infralittorales, dans les quatre sites expérimentaux de 
déversement. Le prélèvement du benthos a été fait au moyen d'une suceuse à benthos. Ils 
ont également effectué des dénombrements sur place et a partir de photos. On a par la 
même occasion obtenu les échantillons de sédiments et d'animaux de la zone infralittorale 
en prévision des analyses chimiques et microbiolo~iques. 

Les études microbiologiques ont été réalisees par deux équipes. Celle de Norvège, 
sous la direction du Docteur Kjell Eimhjellen, s'est concentrée sur les zones d'arrière-
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plage et intertidales mazoutées, tandis que l'équipe du Docteur Jim Bunch du ministère 
des Pêches et Océans a poursuivi sa surveillance des sédiments infralittoraux des quatre 
baies servant aux expériences. 

L'équipe de C. Mageau du ministère des Affaires indiennes et du Nord et celle du 
Docteur E. Gilfillan du Bowdoin College, Maine, ont effectué des expériences sur la 
dynamique de l'assimilation et de l'élimination des hydrocarbut es chez les invertébrés du 
Cap Hatt. 

Parmi les études complémentaires effectuées sur le terrain, citons celle de 
l'université du Massachussetts (Docteur R.T. Wilce) sur les populations de macroalgues, 
celle de la LGL Ltée sur les amphipodes, les poissons et la méiofaune, celle de l'université 
de Guelph sur le plancton, celle du ministère des Pêches et Océans (Winnipeg) sur les 
teneurs en métaux chez les bivalves, celle du SCF sur les populations d'oies blanches et 
celle de Parcs Canada sur les limites du parc prévu. 

L'avenir du camp du Cap Ha tt 

Le camp du Cap Hatt et les emplacements d'essais ont été laissés tels quels lors de la 
fermeture du camp, cette année, avec l'accord du ministère des Affaires indiennes et du 
Nord. Une grande partie du matériel du camp a été déménagé tel que mentionné, mais les 
bâtiments et certains équipements ont été laissés sur place pour de futurs utilisateurs. Le 
Service de la protection de l'environnement s'est engagé à y retourner sous peu 
(probablement en 1985) pour poursuivre la surveillance à long terme du comportement et 
des effets des hydrocarbures. Lors des contrôles de 1983, il restait toujours des quantités 
importantes d'hydrocarbures sur la plage de la baie 11 et dans les sédiments infralittoraux, 
ainsi que dans certaines des parcelles de la lagune Z. Ce n'est qu'après étude approfondie 
de l'ensemble des données recueillies, étude qui se fera dans le courant de 1984, qu'on 
décidera de la nature exacte et de l'ampleur des activités futures. 

Publications 

La majeure partie des rapports des études de 1982 sont maintenant chez l'imprimeur 
et seront publiés sous peu. Les résultats des études de 1982 et de 1983 seront publiés dans 
les séries de rapports et documents de travail sur le projet BIOS. Les rapports de 1983 
devraient être yrêts pour distribution d'ici mai 1984. 

Il est prevu d'intégrer et de synthétiser les résultats et les données accumulés 
pendant les quatre années d'études, lorsque les documents de travail seront terminés. Les 
informations seront publiées dans les publications spécialisées destinées à la communauté 
scientifique et de façon condensée à l'intention de divers autres utilisateurs. 

Les lecteurs désireux d'obtenir des renseignements supplémentaires peuvent 
s'adresser à: 

Gary A. Sergy 
Manager 
Baffin Island Oil Spi!l Project 
Environmental Protection Service 
9942 - 1 08th Street, No. 804 
Edmonton (Alberta) 
T5K 2J5 
Tél.: (403) 420-2592/2594 
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Introduction 

DISPOSITIF DE MESURE DE L'ÉPAISSEUR D'UNE COUCHE 
SUR L'EAU D'HYDROCARBURES 

Marek Malaczynski 
E. Dumajski 

W. Kunde 
Institut de recherches pour la protection 

de l'environnement 
Gdansk, Pologne 
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Un prototype pour mesurer J'épaisseur d'une couche d'hydrocarbures sur l'eau a ete 
mis au point par l'Institut de recherches pour la protection de l'environnement de Gdansk, 
à la suite d'une demande de la Polish Steamship Company. 

L'objectif principal consistait à mesurer l'épaisseur de la couche d'hydrocarbures sur 
l'eau dans les réservoirs à ballast des pétroliers pour pétrole brut conformément au 
MARPOL 1973 - Protocole 1978. Le dispositif devait également servir à déterminer la 
position de l'interface hydrocarbures/eau dans les réservoirs à ballast et à mesurer 
J'épaisseur de la nappe d'hydrocarbures au cours des opérations de récupération des 
hydrocarbures déversés. 

Description 

Le dispositif, illustré à la figure 1, est protégé par le brevet numéro W-65809. Il 
mesure 520 mm sur 80 mm hors-tout et pèse environ 1,5 kg. Ses principaux éléments sont 
les suivants: 

a) un manchon de pénétration et un cône de réduction; 
b) un siège de soupape et un cla~et à bille en acier; 
c) un tube en verre transparent a joints de caoutchouc, muni d'un manchon protecteur; 
d) des flotteurs; 
e) une règle graduée à deux curseurs; 
f) un mécanisme pour soulever et relâcher la bille; 
g) un câble de manutention. 

Fonctionnement 

Le clapet à bille ayant été soulevé de son siège à l'aide du mécanisme d'armement, 
l'instrument est descendu dans le réservoir ou dans la nappe à mesurer. Dès qu'il est 
soutenu par ses flotteurs, on donne du mou au câble de façon à faire monter les 
hydrocarbures et l'eau dans le tube transparent. Après un certain temps, l'opérateur 
remonte le dispositif. Lorsque le câble est bien tendu, le mécanisme qui actionne la bille 
se déclenche et celle-ci tombe sur son siège pour retenir le liquide à l'intérieur. Le 
dispositif récupéré est placé à la verticale sur une surface plane et l'épaisseur de la 
couche d'hydrocarbures dans le tube en verre est mesurée à l'aide des deux curseurs et de 
la règle graduée. 
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Rendement 

Le dispositif a été conçu pour mesurer des épaisseurs d'hydrocarbures allant de 1 à 
50 mm. Son degré de précision déterminé à partir d'une série de tests apparaît à la 
figure 2. Il faut noter que le taux d'erreur diminue à mesure que l'épaisseur de la couche 
augmente ou que la viscosité des hydrocarbures diminue. 

L'erreur moyenne était inférieure à 10 p. 100 lorsque l'épaisseur de la nappe était 
supérieure ou égale à 5 mm, pour des hydrocarbures plus légers (densité de 0,95 et 
viscosité de 28 eSt ou mm2/sec à 20 •c). Pour des hydrocarbures plus visqueux (densité de 
0,90 et viscosité de 384 mm2/sec à 20 •c), l'erreur moyenne était de 30 p. 100 ou plus, 
pour des épaisseurs de nappes inférieures ou égales à JO mm. 

Il a été constaté que l'adhérence des hydrocarbures aux parois du tube en verre ne 
pose pas de problème insurmontable puisque le prototype peut être facilement démonté en 
moins d'une minute et lavé. La véritable difficulté réside dans la mesure de l'épaisseur des 
hydrocarbures foncés, car ceux-ci enduisent les parois de verre et empêchent de 
distinguer l'interface hydrocarbures/eau. 
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FIGURE 1 Dispositif de mesure de l'épaisseur d'une couche d'hydrocarbures sur l'eau 
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FIGURE 2 Degré de précision du dispositif de mesure de l'épaisseur de la nappe 


